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Analyse du doc. 15 

1. Carte d’identité ? Trace écrite 

2. Auteur ? Le Parlement anglais ( 

3. Date de réalisation ? 1689 

4. Date des faits relatés dans le document ? 1689 

5. Relever les termes par lesquels le Parlement anglais se présente dans la 
déclaration. 
Les Lords spirituels et temporels et les Communes, formant une représentation 
complète et libre de la nation 

6. Relever les principaux éléments de cette déclaration.  

- Le roi ne peut suspendre une loi sans le consentement du parlement 
- Le roi ne peut exiger de l’argent (lever des impôts) sans le consentement du 

parlement 
- Le peuple (les sujets) peuvent présenter des requêtes au roi 
- Le roi doit avoir l’accord du parlement pour lever une armée en temps de paix 
- Les élections du parlement doivent être libres 
- Le parlement doit être souvent réuni 

Analyse du doc. 16 

1. Carte d’identité ? Trace écrite 

2. Auteur ? Jacques Ier 

3. Date de réalisation ? 1599 et 1609 

4. Date des faits relatés dans le document ? 1599 et 1609 

5. Destinataire (doc. 16.2) ? le peuple 
6. Le contenu de ce discours vous fait penser à qui, à quoi ? Quel système politique 

Jacques Ier veut-il asseoir en Angleterre ? à Louis XIV et à l’absolutisme de droit 
divin. Jacques Ier veut installer en Angleterre l’absolutisme de droit divin 
(Attention : il est antérieur (avant) à Louis XIV 

Analyse du doc. 17 

1. Carte d’identité ? Travail schématique 

2. Auteur ? Bouhon et Dambroise 

3. Date de réalisation ? 2002 

4. Date des faits relatés dans le document ? 1689 
5. Qui détient le pouvoir législatif ? le parlement 
6. Qui détient le pouvoir exécutif ? le roi et le gouvernement 
7. Ces deux pouvoirs sont-ils séparés (dans des mains différentes) ? oui 
8. Existe-t-il un contrôle ?oui : le parlement est élu (donc il peut être non réélu) par le 

peuple ; le gouvernement peut être révoqué (donc renvoyé) par le parlement. Donc 
le peuple contrôle le parlement, et le parlement contrôle le gouvernement. 
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9. L’Angleterre est-elle une démocratie ? Qu’est-ce qui la limite ? L’Angleterre est 
donc une démocratie puisque les pouvoirs politiques (législatif et exécutifs sont 
séparés (détenus par des personnes différentes) et contrôlés ; et puisque le 
pouvoir législatif (parlement) est élu. Cette démocratie est limitée car tous les 
citoyens anglais ne peuvent pas être électeurs : seuls les riches (qui détiennent 
une fortune importante) peuvent voter 

10. Comparer avec le doc. 2 (Montesquieu) 

Montesquieu disait plus ou moins la même chose : les pouvoirs politiques en 
Angleterre sont séparés et contrôlés et les pouvoirs du roi sont limités donc 
l’Angleterre est pour lui une démocratie. 

Analyse du doc. 18 

1. Carte d’identité ? Travail écrit 

2. Auteur ? Guillaume du Vair 

3. Date de réalisation ? 1625 

4. Date des faits relatés dans le document ? entre 1558 et 1603 

5. 1re ligne : « Le gouvernement dépend entièrement de la Reine ». Repérer dans le 
texte les éléments qui lui permettent d’asseoir son pouvoir. 
Le gouvernement (ministres) dépend de la reine et lui obéit (c’est le reine qui choisit 
ses ministres). 
Le parlement suit partout la reine, donc lui obéit (car il ne reste que peu de barons 
(nobles) et de et que les prélats (membres du clergé) dépendent d’elle. 
Le peuple lui obéit. 

6. Quelle est la religion officielle en Angleterre ? L’anglicanisme. 

Analyse du doc. 19 

1. Carte d’identité ? Travail schématique. 

2. Auteur ? Bouhon et Dambroise  

3. Date de réalisation ? 2002 

4. Date des faits relatés dans le document ? 1485-1727 

Analyse du doc. 20 

1. Carte d’identité ? Trace écrite 

2. Auteur ? le parlement anglais (les lords spirituels et temporels et les communes) 

3. Date de réalisation ? 7 juin 1628 

4. Date des faits relatés dans le document ? avant le 7 juin 1628 

5. Destinataire ? le roi d’Angleterre  
6. Qu’est-ce qu’une pétition ? écrit d’un groupe de personne à une autorité faisant 

une demande, une réclamation ou donnant son avis sur quelque chose 
7. Relever les différentes illégalités commises par le Roi et dénoncées par le 

Parlement ? 
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- Le roi a imposé de nouveaux impôts sans le consentement du parlement. 
- Le roi ne peut exiger des prêts d’argent de son peuple et pourtant il l’a fait. 
- Le roi ne peut mettre en prison ou en exil sans sentence légale (de sa propre 

volonté) et pourtant il l’a fait. 

 

Analyse du doc. 21 

1. Carte d’identité ? trace écrite 

2. Auteur ? Haute Cour de Justice 

3. Date de réalisation ? 20 janvier 1649 

4. Date des faits relatés dans le document ? 20 janvier 1649 et un peu avant 

5. Destinataire ? Le roi Charles Ier 
6. Quelle est l’accusation principale à l’encontre du roi Charles Ier ?  

D’avoir pris les armes (de faire la guerre) contre le parlement et le peuple  
7. Quelles sont, selon ses accusateurs, les raisons de la décision de Charles Ier ?  

Pour conserver son pouvoir total, pour pouvoir gouverner comme il en a envie → 
pour maintenir son pouvoir autoritaire. 

8. Pourquoi cette décision a-t-elle été condamnable ? Il devait gouverner pour le bien 
et l’avantage du peuple et pour lui conserver ses droits et libertés, ce qu’il n’a pas 
fait. 

9. Quelle en a été la conséquence ? une guerre civile en Angleterre. 

Analyse du doc. 22 

1. Carte d’identité ? Trace archéologique. 

2. Auteur ? Th. Simon 

3. Date de réalisation ? 1651 

4. Date des faits relatés dans le document ? 1651 

5. Qu’est-ce qu’un sceau ? cachet qui rend un acte authentique 
6. Qui en est le propriétaire? La chambre des Communes 
7. Décrire la représentation qui figure au revers. 

On est dans une salle (la Chambre des Communes (qui siège au Palais de 
Westminster). Au fond de la salle,, en position centrale, on peut identifier le 
speaker, président de l’assemblée. Devant lui, deux greffiers sont installés à une 
table. Les députés sont assis de part et d’autre de la salle. Ils ont comme couvre-
chef des chapeaux melons (on les appelle d’ailleurs les têtes rondes).  

Analyse du doc. 23 

1. Carte d’identité ? Trace iconographique 

2. Auteur ? Thomas Hobbes  

3. Date de réalisation ? 1651 

4. Date des faits relatés dans le document ? 1651 
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5. Décrire les différentes composantes de la gravure. 
Un géant émerge à mi-corps derrière un paysage de collines, avec une ville à 

l’avant-plan. Il est brun, chevelu et moustachu, avec un regard fixe et un léger 

sourire. Il est couronné et porte d’une main l’épée et de l’autre, la crosse 

épiscopale (d’évêque). Son corps , son buste et ses bras sont constitués de 

milliers de petits individus. 

En dessous, deux séries d’emblèmes se font face : la série de gauche (du même 

côté de l’épée) relève du temporel, celle de droite (du même côté que la crosse) 

du spirituel (du religieux). On peut voir sur la même ligne, de gauche à droite : un 

fort, une cathédrale ; une couronne, une mitre ; un canon, les foudres de 

l’excommunication ; une bataille de chevaux et un concile aux longues robes. … 

6. Quelle forme de pouvoir l’auteur défend-il ? 
Un pouvoir absolu du roi tant civil (temporel) que spirituel (religieux).  

7. Comparer cette théorie politique avec celle de Bossuet (doc. 8). Quelles 
ressemblances, quelles différences ? 
Bossuet défend aussi le pouvoir absolu du roi tant temporel et spirituel. A la 
différence de Thomas Hobbes, Bossuet affirme que c’est la volonté de Dieu, que 
le pouvoir absolu du roi est d’origine divine, ce que n’affirme pas Hobbes.  

8. Différences entre la politique française et anglaise au 17e s. ?  
France : absolutisme absolu de droit divin 
Angleterre : est devenue une démocratie (1689) 

Analyse du doc. 24 

1. Carte d’identité ? Trace écrite 

2. Auteur ? John Locke 

3. Date de réalisation ? 1690 

4. Date des faits relatés dans le document ? 1690 

5. Pour John Locke, quelle est la seule origine possible de tous les 
gouvernements  légaux du monde  et pourquoi ? 
« l’acte par lequel des hommes libres acceptent de se réunir et de s’associer. 

6. Quel est le pouvoir le plus important dans un Etat ? Quel contrôle le peuple doit-il 
pouvoir exercer sur lui ? 
Le pouvoir législatif (celui qui fait les lois, les règles). Le peuple peut le défaire, en 
ne votant plus pour lui et en votant pour d’autres personnes 

7. Quel principe doit présider à la désignation du pouvoir exécutif ? 
Il doit être séparé du pouvoir législatif, c’est-à-dire que ce ne doit pas être les 
mêmes personnes qui détiennent le pouvoir législatif et le pouvoir exécutif.  

8. Essayer de définir le concept de libéralisme dans le champ politique. 
Le libéralisme politique est centré sur la liberté individuelle. Il faut au maximum 
préserver la liberté de chaque individu et sa propriété privée. Donc, on ne laisse à 
l’état que le minimum.  
 

Maintenant tu es capable de compléter la fiche concept  « démocratie » de la page 
suivante :  
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FICHE CONCEPT : DÉMOCRATIE 

 

 

 

 

 
  

Détenteur du pouvoir : 

Le parlement (pouvoir législatif) 

 

 

 

 

Légitimation du pouvoir :  

« le pouvoir émane de la nation » → le 

pouvoir législatif (le parlement) est élu 

par la nation (le peuple) 

 

RÉGIME DÉMOCRATIQUE 

Image du pouvoir : 

liberté 

 

 

 

Institutions : 

- Pouvoir exécutif (roi et 

gouvernement) 

- Pouvoir législatif (parlement) 

- Pouvoir judiciaire (cours et 

tribunaux) 

 

 

Droits et libertés : 

- Propriété privée 

- Libertés individuelles 

- Loi fondamentale (constitution) qui règle les droits et libertés des citoyens et l’organisation 

politique d’un pays 
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LA MONARCHIE ANGLAISE AUX XVIe – XVIIe SIÈCLES 

 

I. Tradition parlementaire 

La monarchie anglaise connaît l’institution parlementaire depuis le début du XIIIe siècle. 

Le parlement se scinde en deux chambres (bicaméralisme) au milieu du XIVe siècle : 

- Chambre des Lords : assemblée des Lords spirituels (prélats) et des Lords temporels (grands 
aristocrates – héréditaires) ; 

- Chambre des Communes : représentants des bourgs (bourgeois) et des comtés (fin XVIIe siècle : 
élection par le suffrage censitaire). 

Le parlement anglais a des prérogatives surtout dans le domaine financier : levée de nouveaux impôts et levée 

d’armées. 

 

II. Au XVIe siècle : absolutisme et naissance de l’anglicanisme 

Avec les Tudor, la monarchie anglaise évolue vers l’absolutisme : riches, ils convoquent peu le Parlement et 

gouvernent selon leurs caprices. 

Le clergé anglais est dépendant des monarques depuis le schisme provoqué par Henri VIII. Les dogmes de 

l’anglicanisme (mélange de catholicisme et de protestantisme) seront posés par Elisabeth Ier dans le Bill des 

39 articles. 

 

III. Au XVIIe siècle : révolutions et victoire du parlement 
 
A. Absolutisme – Révolution – République 

Les prétentions absolutistes des Stuarts (Jacques Ier puis Charles Ier) s’opposent aux droits du Parlement. 

Les caisses se vident et Charles Ier exige des prêts de ses sujets, rétablit d’anciens impôts et obtient des 

tribunaux de pouvoir emprisonner qui il veut. Face au mécontentement accru des Communes, il décide de 

gouverner seul. 

Mais ses revenus continuent à baisser et quand les Ecossais (catholiques qui ne veulent pas se soumettre à 

l’Eglise anglicane) se soulèvent, il ne peut lever des troupes et doit convoquer le Parlement qui l’accuse alors 

de tyrannie. 

Une guerre civile éclate opposant les Cavaliers, royalistes, aux Têtes rondes (puritains ne portant pas de 

perruque). La révolution s’emballe : elle épure les Communes, abolit la Chambre des Lords, impose le procès 

et l’exécution du roi (1649). 

Un nouveau régime prend place : une République où des Conseils issus du Parlement dirigent les Affaires 

sous le contrôle de l’armée. 
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B. Tyrannie de Cromwell et rétablissement de la monarchie 

Mais Cromwell (du parti des Têtes rondes) confisque cette république sous le titre de « Lord protecteur ». Il 

exerce une dictature de 1653 à 1658 (année de sa mort). 

Ce règne va réveiller les royalistes qui rappellent Charles II exilé en France. Ce dernier va essayer de 

concilier ses tendances absolutistes, son catholicisme et les sentiments de ses sujets : il exige que la Chambre 

soit convoquée tous les trois ans, il vote le « Bill du Test » qui élimine les catholiques de tous les emplois et 

l’ « Habeas Corpus » qui interdit toute détention arbitraire. 

Mais à sa mort, son frère, Jacques II, fervent catholique, gouverne avec moins d’intelligence et multiplie les 

provocations. On craint de nouveau la tyrannie ! 

 

C. La révolution glorieuse : victoire du parlement 

Le gouvernement fait alors appel au gendre du roi, Guillaume III d’Orange, stathouder de Hollande. Celui-

ci débarque avec 15 000 hommes et rallie la majorité de pays à sa bannière : « pour la religion protestante et le 

Parlement libre ». 

En février 1689, Guillaume et son épouse, Marie, sont proclamés roi et reine d’Angleterre. Au préalable, ils 

ont souscrit à la Déclaration des Droits qui écarte toute référence au droit divin. Désormais, le souverain 

s’engage vis-à-vis du Parlement, qui représente la Nation. Il ne peut disposer seul des fonds publics. Donc 

plus d’impôts, ni de levée de troupes sans le consentement des Chambres, elles-mêmes libres de leurs débats. 

La Glorieuse révolution mérite son nom : elle change le régime du royaume sans effusion de sang et fonde la 

vie du royaume sur un acte politique. 

La vie parlementaire s’organise. Depuis 1660, des partis se sont formés : 

- les Tories : notables favorables aux prérogatives royales ; 
- les Whigs : plus radicaux, plus proches de la bourgeoisie d’affaire. 

 

 

 

 


